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Les complexes vaccino-aphteux 
Leurs caractères essentiels 
par M. BELIN 
(Communicœtion présentée par M. FORGEOT) 
M. B \SSET vient de montrer qu'il a, en -ce qui concerne les 
complexes vac.cino-aphtcux. une· conception tout-à-fait person­
nelle qui, à mon avis, est totalement inexacte. 
Les complexes vaccino-aphteux pouvant rendre, dans la lutte 
contre le fléau aphteux. les plus grands services, il importe qu'ils 
soient convenablemenl connus. Je les ai décrit-s 3 plusieurs 
reprises dans di_verses communications scientifiques el dans ma 
thèse de doctorat. Je ne pensais pas que les faits relatés ainsi 
auraient pu être interprétés de cette façon. Il importe donc que 
cette question soit bien mise au point. Te) est le but de cette 
note . 
.Tc ne suis entièrement d'accord avec M. BASSET que sur un seul 
point. Il s'agit de la production locale d'anticorps qui survient 
là où se trouvent inoculés ensemble le virus vaccinal el le virus 
· aphteux . 
Il y a vingt. ans, en effet, que j'ai signalé ce fait extrêmement 
intéressant dans une communication ;, la Société de Biologie, 
intitulée précisément : << De la culture du virus aphteux au point 
d'inoculation. Immunité locale ». ' 
Mais il m'est impossible de suivre M. BASSET tout d'abord dans 
l'interprétation qu'il donne en ce qui -concerne le mode de cons­
titution des complexes vaccino-aphteux. 
11 écrit que le virus aphteux inoculé sur la langue donne une 
grande vésicule qui « � 'instaHe à la 24° heure » et « la virulence 
disparaît vers le 4° jour ». 
!D'autre part, il rappelle que chez les animaux vaccmes en 
nappe, la récolte est faite le !te jour et que c'est à ce moment que 
Ines récoltes sont faites . 
BuLLETI!'( ACADEMIE VÉTBIUNAIRE, mai 1948. 
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Tout cela est exact, mais ce qui ne l'est plus du tout, c'est la 
conclusion de M. BASSET. Il écrit: « Au moment de la récolte 
du complexe et surtout lorsque les deux virus furent inoculés 
conjointement, par suite des incubations différentes de l'un et 
de l'autre, par suite de la i·aréfaction du virus aphteux dans les 
lésions, le complexe ne peut contenir qu'une faible quantité de 
virus aphteux; il pourrait même n'en pas contenir si la récolte 
était quelque peu différée. » 
· 
Or j'irai plus loin que M. BMjSET. Je dirai qu'un tel matériel 
ne devrait pas en contenir du. tout. Admettons un instant l'expli­
cation donnée. Lorsque le virus aphteux provenant d'apthes de 
malades est inoculé au milieu de l'encolure au niveau de scari-· 
fications et que le virus vaccinal l'est sur le champ habituel bien 
protégé par les toiles aseptiques, comment peut-on supposer qu'il 
puisse ·y avoir dans le virus vaccinal des quantités appréciable-s de 
virus aphteux ? Jamais je n'aurais eu dans ces conditions l'idée de 
parler de complexes vaccino-aphteux parce ·qu'ils n'auraient pas 
existés. Jamais un pareil matériel n'aur�it permis tous les pas­
sages que j'ai pu faire au ·cours de ces vingt années. 
Mais nous savons que le virus aphteux ne reste pas localisé aux 
points d'inoculation. Nous connaissons notamment son passage 
dans le sang, et la virulence de ce sang. 
Or, WALDMANN et TRAlITWEI� ont montré qu'on peut obtenir 
la fixation de ce virus aphteux ·de généi1 alisation au niveau de 
blessures épithéliales supcrfi�ielles. D. MEz1Nc�scu, V. BAnONI et 
J. CALINEscu en cautérisant. la peau ont obtenu du virus aphteux 
dans le liquide transsµdé. GrnBs a eu dans ces conditions du 
v:irus au niveau de traumatismes. BATTISTA PÉTRILLO a même pu 
voir la fixation du virus aphteux au niveau de scarifications après 
administration par voie buccale ... 
Avant ces différents expérimentatems, dès :i;g'.!5 j'ai montré que 
fos scarifications recouvertes de virus vaccinal permettaient 
d'amener du virus aphteux de généralisation au niveau de ces 
scarifications et que l'exanthème provoqué par.- le virus vaccinal 
permettait de le recueillir commodément. 
Or, chez les génisses inoculées, c'est le troisième jour qu'appa­
raissent les lésions de généralisation de la bouche et des pieds. 
C'est peu de temps après qu'est faite la récolte vaccinale, donc 
à uri moment où ce virus aphteux de généralisation est encore 
pleinement actif. 
Si alors on inocule à des cobayes une trace de pulpe ainsi 
r�coltée on constate en effet que quel que soit l'emplacement du 
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corps de la génisse où le prélèvement a été effectué, il y a du 
virus aphteux. 
D'ailleurs Mne CoRDIEH a constaté que le virus aphteux se déve­
loppe dans la pustule claveleuse non seulement dans celle ense­
mencée directement avec du sérum virulent, mais aussi dans 
ceJle du roté opposé dam laquelle le virus aphteux a été apporté 
par voie sanguine. 
Ainsi le développement du virus aphteux aux points d'inocu­
lation, qui préoccupe uniquement M. BASSET, n'a, on le conçoit, 
j amais retenu mon attention, surtout quand le virus utilisé pro­
venait d'aphtes . 
J'appelle donc complexes vaccino-aphteux, la pulpe récoltée 
chez une génisse qui a reçu du virus vac·,cinal en môme temp� 
<1ue le virus ap,hteux, la généralisa.fion de ce virus par la voie 
sa;nguine ayant permis· la contamination aphteuse de tout le 
champ d'inoculation vaccinale. 
L'une des preuves les plus nettes de cette contaminalion aph­
teuse de la pulpe vaccinale est précisément cet antagonisme entre 
les deux virus que nie M. BASSET a priori . 
.J'ai déc.rit cet antagonisme chez la génisse et chez le cobaye 
�' la Société de Biologie dès 1926. 
Lorsqu'on pratique l'inoculation de complexes vaccino-aphteux 
dans les métartases de cobayes par piqùres intradermiques, on 
voit apparaître les papules aphteuses primaires bien connues. Puis 
une douzaine d'heures après commence l'évolution vaccinale . 
.;\'Jais cette évolution vaccinale avorte très rapidemi�nt et d ·autant 
plus vite qu'il y a plus de virus aphteux . Cela e';f tellement net 
que cette manifestation , que j'observe depuis plus de 20 n n�. 
me sert à contrôler la richesse de mes pulpes en virus aphteux . 
Cet antag·onisme, on peut le retrouver dans certains cas, et. 
d'une façon fort désagréable d'ailleurs, chez les génisses. Il arrive 
en effet. que l'éruption vaccinale soit tellem�nt sèche au moment 
de la récolte que le produit obtenu, au lieu de bien adhérer à la 
curette, est plus ou moins pùl vérulen l . Or, jamais, durant les 
années pendant lesquelles je fµs Directeur technique de l'Institut 
vaccinal de Tours, je n'ai vu de génisses inoculées avec le seul 
virus vaccinal préseutan l cette manifestation. 
De la même façon le virus vaccinal gêne l'évolution aphteuse 
et il rend jmpossible un -contrôle exact de la virulence aphteuse 
des complexes. 
_ 
Or, cet antagonisme , E. G1LDEMEISTEH et H. tlELM l'ont -retrouvé 
en 1932. Ils ont montré que, lorsqu'on fait. un mélange de virus 
aphteux et de virus vaccinal à parties égales, les cobayes restent 
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indemnes de fièvre aphteuse ou la maladie est seµlement atténuée. 
Par contre, ils n'ont pas constaté d'action inverse, du virus 
aphteux sur le virus vaccinal. 
Mais en 1960, A. NYFFENEGER a confirmé l'action abortive sur 
l'évolution aphteuse de l'inoculation ,de lymphe vaccinale et 
inversement. · 
M. BASSET niant cet antagonisme, est évidemment amené à 
nier l'atténuation du virus aphteux que j'ai signalée, malgré la 
longue expérimentation que j'ai consacrée à ce sujet . 
.T'ai montré comment en partant d'un complexe virulent au 
point de ,vue aphteux, j'ai pu obtenir un complexe suffisamment 
atténué pour pouvoir être utilisé par des confrères pendant plut' 
d'un an, par inoculations au niveau de scarifications cutanées. 
Dans un seul cas, il m'a été signalé une fièvre aphteuse légère 
suncnue dans une étable sur trois où la vaccination fut prati­
quée. Cette préparation est tellement économique que j'ai pu 
envoyer ·gratuitement ce vaccin pendant tout ce temps. 
Ce fait est, du point de vue scientifique, de la plus haute impor­
ta11cr car il permet d'envisager une vaccination contre la fièvre 
aphteuse identique à celle utilisée contre la vario\e humaine. Or 
nou� savons que le virus vaccinal est encore le meilleur de nos 
rncci ns. C'est d'ailleurs la vaccination par virµs vivant, trè-s jus­
tement soutenue par M. BASSET comme étant la meilleure, la 
�eu le efficace d'après lui. 
JI a. en effet, une opinion très personnelle au sujet des vaccins 
préearés avec des microbes tués. Je n'ai pas à discuter ici cette 
opinion. 
Mais ce que je dois disc�1ler. c'est la conception qu'il soutient 
cl'aprc's laquelle la pulpe rnccino-aphteuse traitée· par le formol 
à 5 p. 1 .ooo est entièrement stérilisée. 
A cette afülrmation formulée encore a priori. j'opposerai cinq 
années pendant lesquelles j'ai étudié la pµlpe vaccinale. De plus, 
Hédaclcur c11 ·Chd de la Rc\'ue Internationale de la Vaccine, fai 
eu en main une abondante documentation. J'ai vu les efforts 
faits pour débarrasser la pulpe vaccinale de ses microbes sapro­
phytes en. utilisant la glycérine, l'éther, le chloroforme, des 
essences, l'essence de girofle notamment. que j'ai personnellement 
étudiée ... .J'ai suivi les recherches qui ont été faites depuis cette 
époque. Et j'.arrive à cette conclusion, qui est celle d'autres expé­
rimentateurs. que si le virus vaccina] résiste aussi bien à ces 
antiseptiques, c'est qu'il se trouve protégé. 
Or cette protection est. double: 
Elle est mécanique. Les éléments cutanés constituent un revê-
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tement protecteur. On a d'ailleurs C(9nstaté que la coagulation de 
l'albumine, celle exercée précisément par la glycérine et aussi 
par le formol, limite la pénétration de ces substances au sein des 
élément5 cutanés qui véhiculent le virus. 
Il y a en outre un mode de protection que j'ai étudié pendant 
t.rois ans avec le nr MuTEHi.MILCH et M110 SALA MO� à l'Institut Pas­
t.cur et dans mon laboratoi re . Il s'agit de l'action protectrice 
exercée par les protides sur les toxines tétanique et diphtérique 
vis-à-vis de l'action destructrice de la chaleur et de certains pro­
duil.s chimiques. Nous avons utilisé ces protides à tous les stades 
de la dégradation. Nous avons pu voir une protection semblable 
exercée également. sur certains microbes. Or, GOTTFRIED PYL et 
Luow1c KLENK ont constaté un peu plus tard, en 1936, une action 
favorable du blanc d'œuf �mr la conservation du virus aphteux. 
D'autres confirmations pourraient t�trc obtenues, mais il m'est 
impossible de faire ici l'historique de cette question. Je noterai 
cependant ce fait très important signalé par P . .  K. 0LITSKY. Il a 
constaté que le virus aphteux peut former avec les protides des 
combinaisons solides qni le protègent contre l'action de certaines 
substances comme l'alcool à 60 p. 100 qui ne détruit le virus 
qu'après un contact de :!6 heures. Les réactifs alcalins qui ne 
coagulent pas les protides détruisent rapidement le virus aphteux. 
Le formol à 5 p. 1 .ooo, av·ec de la pulpe fraîche, provoque-t-il 
dans ces conditions, la morl du virus aphteux au sein des parti­
cules cutanées broyées au broyeur . de Chalybaüs ? Nul ne peut 
scientifiquement l'affirmer. T_oute affirmation , dans ce sens, est 
pour l'instant une simple vue de l'esprit. 
J;ai pu a voir des pulpe� fraîchement récoltées qui, formolées 
ù :1 p. 1 .ooo ont provoqué encore, après le temps de stérilisation 
habitue)� des manifestations aphteuses sérieuses. A 4 p. 1 .ooo 
même, je ne suis pas toujours certain de l'innocuité. Si je suis 
arrivé iJ ;, p. 1.000, c'est qu'une large expérimentation pour­
suivie pendant de longues années m'y a conduit. 
JI convient d'ailleurs de tenir compte du vieillissement de la 
pulpe. Il y a lit un point délicat qµi demande une grosse habitude 
et que je n'ai pu préci-ser qu'après de longues années de tâtonne­
ments. 
En œ qui concerne l'immunité conférée, M. BASSET a cru 
devoir citer un passage de ma communication à l'Académie de 
Médecine du ô décembre 1938 où je montrais très franchement 
l'obtention d'une immunité qui n'était pas totale. 
Pourquoi n'a-t-il pas fait appel à ma communication à l' Aca­
démie Vétérinaire de juin 19!q qui montre précisément ·que je 
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suis arrivé à obtenir cette immunité qui permet notamment à 
des vaœinés de supporter le contact. direct des malades . 
De curieuse façon, il écarte l'étude de MM. E. et. G. LECOMTE 
en citant M. BoucnET qui, en juin 19/q, parlait, ce qui était alor8 
Pxact. des derniers soubresauts de l'épizootie. Mais en réalité, 
quand MM. LECOMTE sont intervenus, l'épizootie arrivait en Nor­
mandie -et elle avait toute « son agressivité et sa puissance <le 
dissémination ». 
Mais il y a un autre moyen de iSavoir ce que vaut cette 1< pulpe 
morte » dont parle M. BASSET. li suffit de comparer ses qualités 
immunigènes au laboratoire, avec celles du vaccin WALDMANN 
suivant les techniques que rappelle M. BASSET. 
La cohabitation avec le-s infectés est en vérité une épreuve 
sévère que j'ai maintes fois employée. Des confrères l'ont ut.i­
lisée d'aîlleurs; si M. BASSET l'avait. voulu il aurait yu ce contrôle 
largement utilisé par le nr MoNVOISIN. 
Et ainsi M. BASSET en est arrivé à prouver, selon lui, que les 
complexes vaccino-aphteux ne peuvent agir qne par l'interven­
tion d'anticorps, donc par immunité passive. 
li est déjà bien paradoxal de penser q:ue puissent agir ainsi les 
anticorps contenus dans quelqu� centigrammes de pulpe quand 
on sait la quantité de sérum ou de sang d'animaux guéris qu'il 
faut employer ponr rivoir 11n<' aclio11 nnll<'. 
Mais l'expérimentation nous apprend surtout que lorsque la 
11èvre aphteuse survient chez des vaccinés le lendemain ou le 
�urlendemain de la vaccination elle évolue nonnalernent. Trois 
ou surtout quatre jours après, on commence ù voir une atténua­
i ion des symptômes. Cela apparaH de plm; en plus nettement 
dans la suite. Les vaccinés avec les complexes vaccino-aphteux 
formolés se comportent donc comme ceux qui reçoivent du vaccin 
.W ALmtAl\l\ ;je l'ai montré à la Société de Mérlecine Vétérinaire 
Pratique en juillet 19!1 . 
Or cela n 'esl pas du loul de l'immunité passive qui serait au 
maximum dès le premier jour et. qui diminuerait ensuite, mai� 
bien de l'immunité active avec �on caractère progressif. 
